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Samedi 17 et dimanche 18 janvier 2026
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SUPER, LES SOLDES 
COMMENCENT!

C’est le moment idéal pour réaliser 

votre rêve : un nouveau salon en cuir ! 

Venez-vous en rendre compte durant tout 

ce mois de soldes. Plusieurs modèles 

exposés jusqu’à -55%.
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DIMANCHESPENDANT LE MOIS DES SOLDES CHEZ LEDERLANDJUSQU’À -55%
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JEAN­FRANÇOIS MUNSTER

C
’est  un  jour  historique  dans  le
combat pour la préservation des
océans.  Ce  samedi,  le  Traité  in­

ternational  pour  la  protection  de  la
haute  mer  et  de  la  biodiversité  marine
entre officiellement en vigueur, huit ans
après  le  début  de  négociations  menées
sous  l’égide  des  Nations  unies.  Adopté
en juin 2023 par 145 pays et ratifié à ce
stade  par  81  d’entre  eux  (dont  la  Bel­
gique), ce traité juridiquement contrai­
gnant vise à protéger la biodiversité ma­
rine  dans  les  zones  situées  au­delà  des
juridictions nationales. Ce n’est pas rien.
Cette  « haute  mer »  qui  n’appartient  à
aucun  Etat  et  est  considérée  comme
« un  bien  commun  de  l’humanité »
couvre un peu plus de 64 % des océans.
Les  objectifs  sont  ambitieux :  protéger
30 % des océans d’ici 2030, conformé­
ment aux engagements pris par la com­
munauté  internationale  dans  le  Cadre
mondial  pour  la  biodiversité  de  Kun­
ming­Montréal.

Les océans jouent un rôle clé pour la
planète. Ils abritent une très grande va­
riété d’espèces – dont beaucoup restent

à  découvrir –,  fournissent  la  moitié  de
l’oxygène que nous respirons et limitent
le  réchauffement  climatique  en  absor­
bant 30 % du CO2 émis par les activités
humaines.  Ce  vaste  écosystème  est  de
plus en plus menacé par la surpêche, la
pollution,  le  trafic  maritime  et  le  ré­
chauffement  climatique  tandis  que
d’autres dangers se profilent à l’horizon
comme  l’exploitation  des  richesses  mi­
nérales  des  grands  fonds  marins.  Plu­
sieurs  Etats  sont  dans  les  starting­
blocks à commencer par les Etats­Unis
et le Japon. Cette semaine, un navire de
recherche  japonais  a  entamé  une  mis­
sion  dans  le  but  d’extraire  des  terres
rares  de  ses  eaux  profondes
(6.000 mètres de profondeur).

La gouvernance des océans
L’un  des  outils  phares  du  traité  est  la
création  d’aires  marines  protégées
(AMP), dans lesquelles certaines activi­
tés humaines seront proscrites ou forte­
ment  limitées  (pêche  industrielle,  ex­
ploitation  minière,  trafic  maritime…).
Où  seront  situées  ces  aires ?  De  quelle
manière  les  protégera­t­on ?  Comment
assurera­t­on  le  respect  des  mesures

prises ?  Toutes  ces  questions  devront
obtenir des réponses dans le cadre de fu­
tures COP (conférence des parties). La
date de la première édition n’est pas en­
core fixée. Ce sera entre août et janvier.
Des  propositions  d’aires  marines  y  se­
ront faites par les pays mais il faudra at­
tendre une deuxième COP pour que les
choix soient entérinés notamment « car
il est nécessaire d’impliquer dans le pro­
cessus  les  différentes  organisations  qui
ont  déjà  une  compétence  en  haute
mer », explique Lucie Debaere, experte
des  AMP  auprès  du  SPF  Environne­
ment.

Les eaux internationales ne sont en ef­
fet pas  le Far West que  l’on décrit par­
fois. En matière de pêche par exemple,
des organisations régionales de gestion
des pêches (ORGP) veillent à la conser­
vation  et  à  une  utilisation  durable  des
ressources halieutiques, notamment via
la fixation de quotas. L’exploitation mi­
nière est, elle, réglementée par l’Autorité
internationale  des  fonds  marins  tandis
que la régulation du trafic de bateaux re­
lève de la compétence de l’Organisation
maritime internationale (OMI). Il existe
aussi  des  organisations  régionales  via
lesquelles des pays se coordonnent pour
protéger  l’environnement  marin.  C’est
par exemple le cas de la convention Os­
par, une structure qui regroupe quinze
Etats européens (dont la Belgique) ainsi
que l’Union européenne et qui est cen­
trée  sur  l’Atlantique  du  Nord­Est.  Elle
gère un réseau de près de 600 aires ma­
rines protégées.

« La haute mer, c’est un vrai puzzle »,
poursuit Lucie Debaere. « Chaque auto­
rité a son propre champ de compétence,
ses leviers d’action. Grâce à ce nouveau
traité,  on  va  pouvoir  mettre  tout  le
monde autour de la table pour avancer
de  façon  coordonnée.  On  va  voir  com­
ment  activer  ces  différents  acteurs.  La
réussite du traité dépendra beaucoup de
leur bonne volonté. »

Des zones à protéger en priorité
Pour désigner ces zones, les participants
à la COP pourront s’appuyer sur le tra­
vail scientifique conséquent déjà réalisé
au cours de la dernière décennie dans le
cadre de la Convention pour la biodiver­
sité.  Plus  de  300 zones  marines  de
grande importance écologique ou biolo­
gique  (Ebsas)  ont  été  identifiées.  La
High  Seas  Alliance  – qui  regroupe  une
septantaine  d’ONG  environnementales
dans  le  monde –  et  Greenpeace  ap­
pellent les Etats à agir rapidement et ont
établi une liste de zones de grand intérêt
biologique  à  protéger,  selon  elles,  en
priorité (voir carte).

On  le  voit,  le  processus  menant  à  la
mise  en  place  de  ces  AMP  sera  encore
long.  « C’est  assez  frustrant  car  on  sait
qu’on  doit  protéger  30 %  des  océans
d’ici 2030 mais on a choisi de privilégier
la  qualité  à  la  quantité »,  explique  So­
phie  Mirgaux,  « envoyée  spéciale  pour
l’océan » de la Belgique. « Il faut mettre
en place un processus robuste axé sur la
concertation pour aboutir à un résultat
qui en vaut vraiment la peine. »

Le Traité international pour la protection de la haute mer entre
officiellement en vigueur ce samedi. Il faudra néanmoins encore
attendre pour voir les premières aires maritimes protégées
se mettre en place.

La communauté internationale va
pouvoir se mettre au chevet des océans
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On sait qu’on doit
protéger 30 %
des océans 
d’ici 2030 mais
on a choisi
de privilégier
la qualité
à la quantité
Sophie Mirgaux
Envoyée spéciale de la Belgique
pour l’océan (SPF Environnement)


